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REVUE MILITAIRE SUISSE

XU»' Annee. !f 7. Juillei IM).

DE LA CRITIQUE BANS LES MANWRES

La Revue du Cercle mililaire a publiö recemm int le « resume des

observations faites ä la suite des manoeuvres d'une division combinöe de

toutes armes d'une armöe voisine. ». Rien que ces observations soient
vieilles döjä de quelques annees, elles ont conserve un caractöre frappant
d'actualite. Prösenlees en leur teni; s äun nombreux corps d'officiers, elles

relevaient les fautes tactiques commises. Or les memes fautes se repro-
dnisent dans toutes les manoeuvres ; notre armöe de milices y est plus

exposee qu'aucune autre.
A la veille de nos propres manceuvres, il nous a paru qu'il pouvait y

avoir quelque utilite ä meltre ces critiques sous les yeux des officiers
appeles ä y prendre pari.

I. — Ordres donnes.

Les officiers qui ont ä donner un ordre de manoeuvre doi-
vre doivent eviter, avant tout, les idees militaires compliquees.
C'est. peut-etre bon dans les livres, mais, sur le terrain, c'est.

presque toujours l'idee la plus simple qui reussit ; les (inesses
ne font que nuire. Quand on a l'ordre d'aller sur un point ct
qu'on ne connait rien encore des dispositions de l'ennemi
pour arreter le mouvement, le meilleur parti ä prendre est
de suivre la route la plus directe, en prenant les precautions
necessaires pour n'etre pas surpris par une resistance imprevue.
En faisant autrement, on perd du temps : souvent le chemin
le plus court est aussi le plus sür.

II y a tout avantage ä laisser la plus grande laiitude ä celui
qui commande, pourvu qu'il se conforme ä l'esprit des
instructions qu'il a recues. Non seulement les modifications que

1 Revue du Cercle mililaire des 27 mai et lOjuin 1899.
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le terrain peut amener seront approuvees, mais meme celles
resultant des circonstances.

Ainsi un chef qui commande des troupes supposees battues
la veille, et qui a recu pour instruction de reprendre l'offen-
sive malgre son echec, ne doit pas etre hläme d'avoir garde
une attitude defensive, si le terrain etait trop defavorable ä

l'action offensive, et surtout s'il s'est apercu que l'ennemi elait
superieur en nombre et marchait sur lui. Le but qu'on lui
indiquait, c'etait de ne pas laisser echapper l'ennemi pour
aller autre part, de le combattre en un mot; et peu importe le

procede employe si le resultat est atteint et si l'on emploie
toutes ses forces pour y arriver. D'ailleurs, l'attitude defensive
au debut d'une action n'exclut pas la pensee de roffensive. Si

l'attaque de l'adversaire est repoussee, la possibilite de marcher
en avant peut naitre d'un retour offensif execute ä propos.

Pour les memes raisons, un chef qui a recu des Instructions
l'autorisant ä garder une attitude plutöt defensive, mais lui
recommandant cependant d'attirer l'ennemi sur lui, peut avoir
eu raison de marcher en avant droit sur l'ennemi. Tl faut
toutefois qu'il ne s'acharne pas trop dans son atlaque et sache
s'arreter ä temps, quand le combat deviendrait desavantageux
par suite de la superiorite numerique de l'adversaire et de son
attitude energique.

Ce que l'on doit, en toutes circonstances, exiger d'un che!
militaire, c'est qu'il remplisse par les moyens les plus appro-
pries la täche qui lui est assignee.

Enfin, lorsqu'un chef se voit contraint ä rester sur la defensive,

il ne doit jamais indiquer cette intention par son ordre,
de peur que la troupe n'en ait connaissance. On risque d'affai-
blir son moral, si eile sait ä l'avance qu'elle ne pourra que se
defendre. Elle le verra bien plus tard et ce sera toujours trop
tot.

Pour le rassemblement des troupes, il y a ä concilier deux
necessites; d'abord celle de pouvoir se reunir sans etre gene
par l'ennemi, ensuite celle de ne pas trop fatiguer les troupes;
la marche en grosses colonnes est toujours plus penible que
celle des petits detachements. Ainsi, apres un combat qui a

ete avantageux, quand les avant-postes n'ont pas ele inquietes
pendant la nuit ni au point du jour, il peut etre judicieux de
choisir un point de rassemblement aussi rapproche des avant-
postes que la prudence le permet.
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II faut eviter, autant qu'on le peut, de laisser toujours ä la
meme troupe le röle ingrat; eile finirait par se decourager et
peut-etre y verrait-elle un presage fächeux. II faut donc choisir
le programme de maniere ä donner l'avantage, de lemps en

lemps, ä celui qui ne l'a pas eu, soif en lui donnant la
superiorite numerique, soit en lui assurant une position plus
favorable.

II. — Avant-postes.

L'etablissement des avant-postes doit se faire rapidement:
apres un combat, les troupes ont un profond besoin de repos
et elles ne peuvent le prendre que lorsque la securite des
cantonnements est garanttie par les avant-postes. Jusque-lä, elles
sont dans un moment de crise qu'il faut. abreger ä tout prix.
Trois quarts d'heure doivent suffire : on trouvera que c'est
bien peu de temps, mais il faut y parvenir. Deux heures, c'est
beaucoup trop.

En consequence, le commandant d'un bataillon designe
pour les av.mt-postes ne doit. pas aller placer lui-meme les
factionnaires. II doit donner ses ordres aux capitaines
commandant les compagnies et. aux commandants des pelotons de
cavalerie ; ceux-ci doivent s'oecuper du detail, tout en restant
fideles aux instructions qu'ils ont regues.

Pendant ce temps, le commandant des avant-postes reste,
de sa personne, avec la reserve des avant-postes, jusqu'au
moment oü les capitaines ont rendu compte qu'ils sont arrives
sur leurs emplacements. 11 fait aussitöt prevenir le chef de
la troupe qu'il doit proteger, et celle-ci peut des lors se

reposer. A ce moment, le commandant des avant-postes fera
bien d'aller de sa personne inspecter les grand'gardes et les
factionnaires et rectifier les details qui ne seraient pas corrects.

II ne faut pas exagerer ce service toujours penible ; il n'est
pas necessaire de garder tous les points d'un terrain et il n'est
pas meme possible de le faire. Apres une journee victorieuse,
un retour offensif de l'ennemi battu est peu probable ; il suflit,
en general, de garder avec soin les routes par lesquelles s'est

operee sa retraite et leurs ahords, jusqu'ä une distance teile
qu'il ne puisse pas venir tirer sur les cantonnemenls. Poui'
les directions excentriques, de simples postes de surveillance
d'une fraction d'infanterie avec 42 ou 15 cavaliers sont bien
assez forts.
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Une compagnie de grand'garde attaquee par des cavaliers
ayant mis pied ä terre, si eile est protegee par un obstacle
defensif, commet une imprudence en quittant son abri pour
executer un retour offensif. Le capitaine de cette compagnie
dispose d'une force numerique trop faible pour pouvoir
esperer un resultat serieux d'une semblable action, surtout si
le terrain en avant n'est pas vu eompletement. L'altaque dont
il ne voit que les preliminaires peut etre forte ; la troupe
s'aventurant sans appui s'expose ä se compromettre gravement
et peut meme etre enlevee.

II importe d'apprecier exaetement la valeur des obstacles
defensifs qui couvrent une grand'garde. En manceuvre, on est

trop porte ä respecter les petits cours d'eau quand ils sont
vaseux, parce qu'on ne veut pas mouiller les liommes et salir
leurs vetements datis la boue. En guerre, on n'hesiterait pas
ä les franchir avec de l'eau ä mi-corps : il est dangereux de

defendre ä outrance un obstacle peu serieux.
En principe, la resislance d'une grand'garde ne doit pas elre

prolongee jusqu'au moment ou sa retraite devient impossible ;

ce n'est que dans le cas oü eile defend un point de passage
d'un cours d'eau reellement infranchissable que sa defense
doit etre poussee jusqu'aux dernieres limites.

III. — Service de marche.

Les marches doivent se faire avec regularite, ordre et
diseipline, malgre la chaleur, la fatigue et la poussiere : les colonnes
doivent marcher compactes, sans trainards el sans allongement
anormal.

Pendant toute la duree des marches, les troupes doivent
etre vigilantes et ne pas ceder ä cette sorte d'engourdissement
fäeheux, si frequent quand la marche se prolonge. Tout indice
de l'apparition de l'ennemi sur le front ou sur les flancs de la
marche doit etre remarque et signale dans les rapports ef

comptes rendus.
Les voitures de cantiniers ne doivent jamais gener le

mouvement d'une troupe : il faut bien les prevenir que, toutes les
fois que ce cas se produira, leurs voitures seront eulbutees
dans les fosses pour rendre la route libre.

Les convois de vivres doivent suivre strictement la route
de marche qui leur est designee : ils ne doivent pas en sortir,
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meme pour prendre un chemin plus court et arriver plus tot.
Toute infraction de ce genre doit attirer une punition pour le
chef du convoi.

IV. — Service de reconnaissance.

Dans toute marche, les eclaireurs de la cavalerie doivent
occuper rapidemenl tous les points essentiels du terrain ä

parcourir et marcher activement jusqu'ä ce qu'ils aient
rencontre l'ennemi.

Si un officier de cavalerie envoye en reconnaissance avec
son peloton prend le contact d'une ligne d'avant-postes, il
doit eviter de la longer de trop pres en essuyant des

coups de feu tires ä petite portee. En temps de paix, ce n'est
qu'une fanfaronnade sans merite ; en temps de guerre, cela
serait. si difficile que le peril seul pourrait l'excuser.

Un oflicier de cavalerie doit savoir apprecier exaetement la
Force des detachements qu'il rencontre et ne jamais envoyer
un rapport faux. Quelles que soient les apparences, il ne doit
pas se laisser .ü'omper et prendre, par exemple, des groupes
inoffensifs de spectateurs pour une troupe active. Impatiem-
ment attendus, les rapports de la cavalerie exercent toujours
une infiuence serieuse sur ceux qui les reeoivent, surtout quand
ils signalentun mouvement important. Ils peuvent determiner
le renforcement de certains points d'une ligne cle defense, ce

qui peut amener un resultat fächeux, d'autres points plus
importants restant degarnis au moment utile.

En signalant la presence de l'ennemi sur une position,
l'officier de cavalerie doit se montrer tres sobre de details s'il
n'en est pas absolument sür. II ne doit donner une eva-
luation des forces que s'il en est certain. Signaler deux
compagnies lä oü il n'y en a qu'une seule est une faute. Trois
compagnies peuvent echouer dans l'attaque d'une posilion
gardee par deux compagnies, si cette position est forte ; elles
ont de grandes chances de succes s'il n'y en a qu'une seule et
si l'effectif de l'assaillant est triple de celui du defenseur.

II faut toujours faire reconnaitre un village avant de l'atta-
quer, meme dans le cas oii l'on s'esl assure qu'il etait garde ;

il peut toujours se faire que les defenseurs l'aient evacue.
Tout deploiement retarde et fatigue les troupes; il faut donc
l'eviter quand il est inutile.
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Le service de reconnaissance, viifilant et actif avant l'enga-
gement, cesse trop souvent des que le combat est engage. II
doit cependant continuer et renseigner sans cesse le commandement

sur les mouvements quo l'ennemi peut executer
pendant le combat : marche, relraite, renforcement ou evacua-
tion de certains points.

V. — Du combat.

C'est une necessite de premier ordre pour Lout chef de ne

pas liesiter des lors que l'ennemi est en vue et que fe combat
est commence. Ce n'est plus le moment de combiner lentement

ses disposilions et de resler incertain. 11 laut d'abord,
et avant tout, se decider vite, puis prononcer franchement
son mouvement et marcher ferme et droit, sans hesitation ni
Hotte ment.

A. Cavalerie.

La cavalerie precedant une colonne chargee d'une mission
ollensive et rencontrant devant eile une cavalerie d'une force
egale ne doit pas liesiter ä l'attaquer. Sans doute, des
circonslances imprevues peuvent faire que le resultat du combat
soit defavorable, mais la decision primitive n'en etait pas
moins juste et doit etre approuvee.

Si la cavalerie, clans les memes conditions, se trouve en

presence d avant-postes de l'adversaire qui se decouvrent et
se portent en avant, eile a raison d'agir resolument et de les

repousser : la surprise est souvent possible et eile est
toujours efficace.

Dans sa marche en avant des colonnes, la cavalerie
nombreuse et massee peut souffrir beaucoup du feu de l'artillerie
de l'avant-garde ennemie,.si eile est ä mi-cote surtout. Elle
doit alors gagner Ie plus rapidement possible l'abri le plus
proche et regagner sa direction primitive en profitant de tous
les abris du terrain. Elle doit eviter de presenter le flanc au
tir de l'artillerie.

Pendant la suite du combal, comme au debut, la cavalerie
doit respecter le feu de rartillerie; eile ne peut pas rester
immobile sous le feu d'une batterie; des qu'elle y est exposee,
eile doit se retirer et s'abriler.

Elle doit egalement respecter le feu de l'infanterie : eile ne
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peut rester immobile et massee ä une dislance oü les balles
des lirailleurs lui arrivent; eile doil se metlre ä l'abri.

Si, au debut, la cavalerie a pour premiere täche de decouvrir

l'adversaire et de trouver la position de celui-ci, il est
aussi cependant ä desirer qu'elle repousse la cavalerie de
l'adversaire. Si eile le peut, eile ne doit pas hesiter ä le faire elle-
meme et ne doit pas abandonner cette täche ä l'infanterie de

l'avant-garde.
Dans le combat de cavalerie contre cavalerie, presque

toujours les mouvements preparatoires se font en colonnes de

pelotons ou en ligne de colonnes, parce que cette formation
est souple et permet de marcher plus vite et plus facilement
dans les terrains difficiles, mais il faut avoir soin de se former
en ligne assez ä temps pour l'attaque; si le deploiement est

trop tardif, il rompt 1 elan de l'attaque et nuit ä son succes.
Lorsque le combat de rinfanterie est commence, la cavalerie

doit eviter de se laisser entrainer trop loin ä la suite de la
cavalerie de l'adversaire. En le faisant, eile s'isole de l'infanterie.

D'une part, eile s'öte la possibilite de pouvoir intervenir

au combat dans le moment favorable, de Tautre eile perd
l'appui qui resulte du voisinage de l'infanterie. Enfin eile peut
etre dans le rayon du feu de rartillerie adverse, sans protection.

Si eile est obligee de faire demi-tour sous ce feu et que
la cavalerie ennemie saisisse ce moment pour se retourner et
l'attaquer, eile peut-etre culbutee. C'est un moment que toute
troupe de cavalerie doit chercher ä utiliser.

Si la cavalerie envoyee en avant n'a pu deboucher et est
obligee de battre en relraite, eile doit choisir une direction
qui la rapproche cles troupes d'infanterie avec lesquelles eile
doit combattre et rester en relations intimes avec eile.

Lorsqu'elle est arretee devant une position garnie d'infanterie

et d'artillerie, eile se met d'abord ä l'abri du feu, mais
eile doit avoir soin de ne pas trop s'eloigner pendanl que
l'infanterie attaque cette position. Les mouvements trop
excentriques qui l'entraineraient au loin pour agir sur les flancs ou
sur les derrieres cle la position doivent etre evites, s'ils
demandent trop longtemps pour etre execules ou peuvent etre
arretes avant leur achevement par un obstacle materiel
infranchissable. II faut que la cavalerie reste assez ä portee pour
aider ä achever le succes de l'infanterie, si eile reussit, ou

pour la soutenir en cas cle retraite, si eile echoue.
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Celte Obligation est d'autant plus stricte que la cavalerie a

plus d'artillerie avec eile. Cette artillerie peut etre utile
pendant l'action, et, si eile est öloignee, son absence, au
moment opportun, peut etre tres fächeuse.

B. Artillerie.

L'artillerie ne cloit pas venir prendre position trop [ires de
la ligne cles tirailleurs de l'infanterie ennemie. Se mettre
en balterie ä 800 metres cle cette ligne est tout simplement
impossible avec le feu actuel et ne se ferait pas sur le champ
cle bataille.

Si donc une batterie de l'avant-garde s'avance jusqu'ä la
ligne cles tirailleurs, eile s'aventure imprudemment et doil
elre regardee coinme mise hors de combat.

II eu est de meme d'une batterie qui soutient l'attaque
d'une infanterie agissant contre un adversaire protege par des
tranchees ou un obstacle serieux, si eile s'avance sans abri
jusqu'ä un point oü eile se trouve clans le rayon d'aetion efficace
du feu des tirailleurs.

La distance raisonnable pour placer rartillerie est ä 2000
ou 2500 metres des batteries ennemies et eile se trouve alors
ä plus de 1000 metres en arriere de la ligne de lirailleurs la

plus avancee.
L'artillerie, cherchant ä deboucher et ä se mettre en batterie,

doit eviter de defiler par le Ilanc derriere une ligne de

tirailleurs, si eile est en vue : eile presente en ce cas un
objectif trop facile ä atteindre. Elle doit d'abord gagner un abri
qui la derobe ä la vue et ne se montrer que pour faire feu.
Toute batterie trop imprudente cloit ötre supposee hors de
combat.

L'artillerie agit judicieusement quand, placee dans une position

defensive d'oü elie voit le debouche d'un delile par lequel
on peut prevoir l'arrivee de l'ennemi, eile profite du passage
des premiers elements cle la colonne ennemie pour regier son
tir. Le debouche de l'infanterie devient alors tres difficile,
parceque, selon toute probabilite, le tir de l'artillerie est tres
precis.

Lorsqu'ä la fin de l'action, l'adversaire repousse cherche ä

battre en retraite, l'artillerie de la defense a raison de s'avancer

jusque sur la premiere ligne, si eile y trouve des positions
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dominantes qui lui permettent d'apercevoir des colonnes
compactes battant en retraite. Son feu fait alors cles ravages
considerables.

Quand une posilion defensive est menacee par un mouvement

enveloppant, l'artillerie de la defense doit chercher une
position d'oü eile puisse prendre d'enfilade ou seulement
d'echarpe la troupe qui execute l'enveloppement. Si eile peut
faire ce mouvement ä couvert, son tir acquiert de suite une
efficacite considerable et favorise beaucoup l'action de l'infanterie

; celle-ci pourra probablement faire un retour offensif
dans des conditions favorables cle succes.

C. Infanterie.
L'infanterie cle l'avant-garde, prevenue de l'approche de

l'ennemi, cloit se häter d'occuper promptement lous les points
importants du terrain, dont la possession pourrait donner un
avantage ä l'ennemi; il vaut mieux le prevenir que d'etre
oblige cle prendre ensuite ces positions.

L'infanterie, quand eile est en position, doit etre vigilante.
II n'est pas admissible que le chef d'une colonne laisse approcher

de lui une troupe ennemie sans s'en apercevoir, möme
quand le mouvement de celle-ci est masque par le terrain et

protege par la cavalerie. C'est un devoir strict d'ötre toujours
renseigne ä temps sur l'approche cles masses ennemies.

Dans la defensive, des qu'une troupe apparait ä bonne portee,

lc feu doit etre dirige de ce cöte et interdire toutes les

approches.
Partout on s'oecupe beaucoup du feu ä grande portee ; les

armes sont dans un etat de transition : il est naturel que,
clans les manoeuvres, les officiers s'en servent, tant pour se
rendre compte par eux-meme de ce procede cle combat que
pour y habituer leurs troupes. Ce tir esl devenu une necessite;

il faut s'en servir, mais ne pas en abuser; il cloit ölre
l'exception et ne se faire que dans des circonstances favorables.

II est admissible sur les buts tres etendus; si le but est

peu important, il est preferable cle s'abstenir. Une erreur de

cent metres sur la portee peut rendre le tir inutile. On ne
doit donc pas voir executer des salves sur des lignes minces
de tirailleurs qu'on apereoit ä peine, derriere une ondulation
cle terrain.
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Pour toutes ces raisons, beaucoup d'esprits sages restent
partisans convaincus, par dessus tout, du feu execute de [ires
et bien ajuste.

Lorsque l'ennemi a commis la faute cle separer ses forces
et de les placer ä cheval sur un obstacle infranchissable qui
Jes empeche de communiquer entre elles, l'adversaire qui les
attaque, s'il dispose d'une force ä peu pres egale, peut faire
un coup brillant en agissant avec tout son monde sur l'une
des deux masses separees. Presque toujours il aura avantage
ä choisir la plus importante, parce qu'elle est, en general,
placee au point le moins fort et par consequent le plus facile
ä attaquer. Ecraser cette fraction, avant que l'autre puisse
arriver it son secours ou möme la recueillir clans sa retraite,
est alors assez facile. Quand une semblable circonstance sc
presente, il faut s'empresser de Ia saisir.

C'est une Operation tres dölicate pour l'infanterie de traverser,

sous un feu dominant d'artillerie, une plaine decouverte
ou legerement ondulee. Pendant sa marche, l'assaillant fera
cles pertes considerables et il arrivera dejä tres eprouve pres
de la position qu'il attaque. Les arbitres et le directeur de la
manoeuvre doivent en tenir compte dans leurs decisions.

Aussi, pour s'approcber d'un ennemi en position, il faut
se couvrir du terrain avec le plus grand soin et ne pas eraindre

les detours, si, en les faisant, on peut s'avancer sans
s'exposer au feu. Ce n'est pas le moment cle menager les forces
de la troupe el de chercher ä lui epargner de la fatigue.

Deploiement. — Les troupes d'infanterie doivent eviter de

trop etendre leur front. Une ligne de cinq bataillons, qui se

deploie uniformement sur une etendue de 1000 metres, est
mince partout, et faible par consequent. L'action energique de
deux bataillons bien groupes sur un point quelconque de

cette ligne, surtout si leur mouvement est appuye par une
batterie, peut la couper en deux et la contraindre ä la
retraite.

Dans le combat en ordre disperse, le bataillon doit rester
sur le front normal; il doil toujours avoir la facilite cle

presenter trois echelons successifs en profondeur pour l'action
decisive: une ligne de tirailleurs, une ligne de soutiens, une
ligne de reserves.

De l'attaque. — II est judicieux de choisir, pour y diriger
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son attaque, le point faible cle la position de l'adversaire, mais
il faut aussi faire grande attention aux points d'appui qui peuvent

faciliter l'atlaque. Ainsi une ferme isolee, d'oü l'on peut
avoir des vues sur l'ennemi, cpü permet d'abriter des tireurs
et de placer ä couvert des reserves, sera un point d'appui tres
utile.

II en est cle meme d'un bois qui n'est pas garde, s'il
permet de s'approcher sans etre vu distinctement d'une position

forte.
Les points sur lesquels il est judicieux de diriger une attaque

sont surtout ceux dont la possession menace la retraite
de l'adversaire.

Sur le terrain cle manoeuvres, clans les exercices d'instruction,

on execute souvent la marche simultanee de cleux lignes
se suivant ä peu pres parallelement. 11 faut savoir se degager
cle ces formes geometriques, qui ne sont. jamais absolues, des

que le terrain et les circonstances y engagent. Ainsi, quand la
deuxieme ligne peut s'appuyer sur un obstacle naturel qui
l'abrite et d'oü son feu peut atteindre l'ennemi, il y a tout
avantage a l'y arreter et a ne porter cn avant quo la premiere
ligne qui attaque ä decouvert. La troupe abritee seconde par
son feu celle qui marche; eile est pröte ä la recueillir dans sa

relraite si eile echoue, ä la suivre et ä l'appuyer si eile reussit.

Si la deuxieme ligne a suivi la premiere et que celle-ci soit
repoussee, sa retraite entraine l'autre jusqu'ä l'abri d'oü eile
esl partie et les pertes faites par la deuxieme ligne sont tout ä

fait inutiles.
Une Iroupe en position bien abritee par des obstacles naturels

ou artificiels, tels qu'une ligne de tranchees, et renforcee
par cles troupes fraiches ayant peu souffert, peut resister
efficacement ä l'attaque de troupes meme superieures en nombre
si celles-ci se sont avancees ä decouvert, et si leur action n'a

pas ete precedee par un feu efficace et suffisamment urolonge
d'artillerie. L'attaque. en pareil cas, doit ötre regardee comme
ayant echoue, malgre la superiorite numerique.

II en est. cle möme d'une troupe qui, ayant traverse im
terrain decouvert et battu par rartillerie, s'avance ä l'attaque en
debordant une des ailes de l'ennemi, si celui-ci peut tirer de

sa reserve une troupe fraiche formant echelon defensif, vient
executer une contre-attaque sur le flaue cles troupes qui s'a-
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vancent. Celles-ci, prises dans un rentrant de feu, seront con-
traintes ä la retraite.

Une troupe ä decouvert contre laquelle s'avancent cles forces

döployees, superieures en nombre et qui l'enveloppent de
feux concentriques, sera, au contraire, obligee cle s'y derober
rapidement par une prompte retraite.

Luc troupe qui vient de repousser une attaque, mais qui
pour y parvenir, a du employer toutes ses forces et mettre en
ligne ses dernieres reserves, peut ötre regardee comme ebran-
lee et faible partout. Des lors, si l'adversaire dispose encore
de forces compactes et peu öprouvöes, il peut ötre opportun
de reprendre l'atlaque sur un autre point. Tous les points
sont faibles desormais puisqu'il n'y a plus cle reserves, et la
ligne defensive peut ötre percee.

Lorsque cleux troupes d'un effectif sensiblement egal sont
en presence, et que l'une d'elles s'est acharnee avec la partie
la plus importante de ses forces ä l'attaque d'un point appuye
par im bon obstacle defensif, l'adversaire peut tenter un coup
brillant en reunissant toutes ses forces disponibles pour
executer une contre-attaque vigoureuse clans le flaue des troupes
engagöes de front. 11 laut rechercher ces occasions et ne pas
Ies laisser echapper si elles se presentent.

Lorsqu'un mouvement offensif cle ce genre s'exöcute, il est
necessaire cle ne pas trop l'etendre en longueur : pour entrainer

en avant, il laut autre chose que des soutiens min ces et
tres espaces; une troupe compacte seule peut y röussir.

Du mouvement tournant. — La troupe qui execute un
mouvement tournant ne doit pas s'etendre en ligne trop mince
et trop elargir son action; si eile le fait, eile s'expose ä ötre

coupee par im retour offensif de l'adversaire.
Si le mouvement reussit, presque toujours l'adversaire

cherche ii s'y derober par une prompte retraite. Si celle-ci est
faite assez ä temps pour que l'ennemi puisse se soustraire ä

Fenveloppemenl, il faut aussitöt redresser la direction : la
troupe qui debordait forme alors un öchelon offensif dont la
marche en avant menace incessamment le Ilanc de l'adversaire

et l'empöche soit de s'arreter sur une nouvelle position,
soit d'executer un retour offensif.

Si, ä ce moment, un obstacle que l'on ne peut traverser
qu'avec peine comme un bois louffii, vient arreter le mouve-
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ment de la poursuite, il y a tout avantage ä le contourner eta
renforcer l'echelon debordant par la plus grande partie des

forces. On empeche ainsi toute reorganisation cle la force
defensive cle l'adversaire et on precipite sa retraite.

Si l'adversaire ne reussit pas ä se soustraire ä temps a un
mouvement lournant, et qu'on arrive ä voir l'interieur de sa

position et les troupes qui se hätent d'executer une retraite
tardive, alors l'assaillant ne cloit pas trop s'oecuper du desordre

et du decousu que l'attaque möme a amenes dans ses

rangs. II doil se jeler comme d'inslinct et ä corps perdu sur
l'ennemi qu'on apereoit.

Relraile. — La retraite, quand eile est imposöe par Ies cir--
constances, est tres difficile, surtout si eile resulte d'un
mouvement tournant victorieux de l'adversaire. II importe alors de

ne pas former trop tot les colonnes de marche, pour eviter
qu'elles soient exposees aux feux cle poursuite. Ceux-ci sont
tres efficaces sur des colonnes prises de Ilanc, d'enfilade ou
d'echarpe. II faut rester deploye tant que cela est necessaire.
On ne peut reformer la colonne de route que quand on est
tout ä fait hors de danger.

Pourtant si la premiere posilion a ete enlevöe par un
mouvement tournant, sans que toutes les troupes aient ete engagöes

ä fond, il est judicieux de choisir en arriere une seconde
position defensive, surtout si eile donne ä l'artillerie des vues
favorables lui permettant de prendre de flanc ou d'echarpe la
ligne ennemie, dans le decousu oü l'a jetee forcement son
mouvement. Un retour offensif peut etre alors tres efficace, ef
il n'y a pas ä liesiter ä le tenter.

P. M. E.
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